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(1) L'lion. 1>. B. de LaBruère est
imont de 1%1!.r L:îbelle.

(2) N. N. Bernatehi z est nonmmé
IlIion. 1'. B. de L:mBruèrc.

() àl. l*abbé eliartitr est nommné
,). N Berna.tclicz.

(4) MN. Ant. 'i'asehereau est nommmé
..Bilodeau.
(5) M. D. Mýcl'lierson est nommîié on

S. A. Brodeur.
(6(b M. J. A. Fiblter t nommné en

Hl. Poirier.
(7) 2%. cils. Martel (st nomnmé E)

(.côté.
(S) M. Jacques Collini est nonmmé eni

N_ liennatelicz, Jr.
(9) MH. Cils. 1réfontaiîîe est nomméî

M. . Héêbert.
(10) Mý. N. Bounque est nommîîé cen

M). N. Bernateliez, nouveau présýide
après avoir remercié la convention de l'h
fait de le nommer à la charge dont il
fonctions. Il fera de son mieux pour se
honneur nmais craint bien dc ne pouvoir
exemple que lui laisse à imiter son hono
si bien su remîplir la charge qu'il vient

Sur proposition à cet effut, un comité
Bruncau, flébert, Clicoync et Leclerc
miner les échantillons de beurre exposés
et faire rapport.

MU. le président donne la parole à Ml.
entretient la convention sur la valeur de
et croisées ery-cndnescomme va
nientation rationnelle du bétail pour 1:
Les principes posés par M. Baroard
grand tableau dont le conf'érecr donne
de la conférence. Il démontre que la
croisée Jersey- canadienne est une dei n
qu'avec une alimentation bien entenduî
très rémiunérateur. Les chiffres cités pai

Icontrôlég sévèreilient et pcuvcnt subir la critique la plus mninu-
ttieuse.

RÇ~1E.NC. t L'honorable Ml. Laurier étant entré dans la salle pendant
l'entretien de M. Barnard, If. le président l'invite il vouloir

Soutlî.Durl-kni bien prendre la parole, sachant que toits les membre% de la
Ste-Nlarie de la convention seront heureux de l'entendre. Se rendant avec

Beuebienveillance -à cette invitation, l'lion. MN. Laurier débute en
Lancaîster, Ont. 'exeusint vu qu*il ne se sent pas sur son terrain eni parlant
Braille de l'agriculture. Il a souvent fréquenté la salle où il à le
Baie St.l>aul plaisir Mde rencontrer la présente convention mais dans un

tout autre but que celui qui l'amène aujourd'hui. cJependant,St-Prime tout en étànt plus fort cn politique et en droit qu'en ag-ri
St.Atlianasc culture, il qait ce que vaut cellecei. Il se rappelle le mot (le
là' Assomption Sully qui aimait à dire: Piâturage et labourage sont les nia-
St-Denis moles de la France, et aussi celui de Hlenri IV qui voulait

St-Thmasque chaique paysan de son royaume put mettre chiaque
Monmanydimaz-nchie la poule au pot. Bien que l'agriculture ait été né-

St-Marc g1ligd autrefois au point qu'un anglais de Shcrbrooke ruépri.
sait les Oanadicns.franç:îis parce qu'il avait vu un jour, dans

St-Agapit un journal, l'annonce d'une terre à vendre par un de noq con-
Sorel patriotes qui donnait comme un des avantages que présen-
Isle-Verte taicrît les étable, celui d'être à proximité d'une rivière où
Sherbrooke l'on pouvait jeter le fumier facilement, il est heureux de dire

St-ugcsque les chioses sont bien charngées aujourdlmui. Eni effet, un
Ste-Thiérêse autre anglais M. 1"imr, député du comté de 13rbime lui
St-Justin disait que, il y a quelque tem)ps, il avait parcouru les campa-

nom emlcenos de Saine JfhéCrièe, prèsMontréal etyavait vu Il des

en remplacemîent de entre autres par If. François Dion, dont il (st hieureux de
constater la présence dans cette convention. Le cultivateur
canadien fa'it du progrès depuis qu'il cherche à s'*instruire cen

cn rtuplceaent e aricuiture. La scienice est nécessaire àX l'agricuilteur comme

en rmplaemen deà tout autre s'il veut devenir maître de son; art. Dans Onta-
cal rmphacuicn dc io, on a si bien compris cela qu'on tient partout des Faraier's

remplacement de à] Tnslitutes où des conférenciers choisis parmi les meilburs
agronomes donnent des conseils aux cultivateurs. On fait

nemplacemet de M. aussi la mérnte chosc dans notre provinco au muoyen des
cupemcncercles a nicoles, et l'agriculture en rntire un grand bénéfice.

roll]placc'mest dc (l 1ý.I termine ses remarques en disant que, tout cen admettant
que l'industrie laitière est une source de grands prolits pour

remîplacmuet de~ Ils cultivateurs de noire province, il croit qu'il y a aubsi de
grands profits à retirer de l'élevage des chevaux, et à ce point
de vue, il est heureux de l'idée qu'a ou l'o .leaubien

cni retmplacenment de d'amrenter à Artlîabaskaville quelques uns des beaux chievaux
reluihLccent d M.lu haras national. Il espère que cette exhibition va donner
rempacemnt d hl.ux cultivateurs dc son district le gofit des 'bons et beaux elle.

vaux et les en'ag
nt, pend l fautuil gera à en élever plus qu'il ne l'ont fait par lent.,pren lafautuilpas£é.

tonneur qu'elle lui a M. le Président remercie l'hon. M. Laurier au nom de la
1 vient d'assumer les convention.
niontrer digne de cet M. 'fBarnard dit qu'il a été heureux d'entendre ce qu'a (lit
suivre on tout le bel 1,'1on. M. Laurier au sujet du iarmer's .In3litute. Il est
rable devancier qui a en mesuire de dire que 1Ilion. commissaire d'agriculture ici
de résigner. pr&ésent est très favorable à ces réunions de cultivateurs. Aux
composé de WM. Dr. yeux de l'honorable commnissaire, la présente convention est
est nommé pour cxii- un des meilleurs .Farrner's Insitutes qu'on puisse voir, et il
devant la convention le considère tellement comme cela, qu'il accueillerait volon-

tiers une demande que leur ferait la société de payer les fiais
Ed. A. Barnard qui de voyages des conférenciers invités à la présente convention,
s vaches canadiennes et verrait à accorder cinq piastres pour chaque conférence
elies à lait et sur l'aui- don née.
a production du lait. L'lion. colonel Rthodes corrobore ce que vient de dire M.
sont élucidés par un Barnard et dit qu'il sera heureux de donw'r à la présente
l'explioation au cours convention cette marque d'approbation de sa manière do pro
vaclié canadienne ou céder, on retour du plaisir qu il a éprouvé à assister à ses
teilleures laitières et séances.
e, elle donne un profit A ce montent, MI. le secrétaire demande à M le Président
r M1 Barnard ont été la permission de commiiuniquer .1 la convention un télégramnmei
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